L’avenir de la FSCF : Clément Schertzinger
 « Cultiver notre vision chrétienne de l'homme ».

    Paru le lundi 28/11/1995 ... La Croix ... Christian Larue

Comment préparer la Fédération sportive et culturelle de France (FSCF), dont vous êtes le président, aux enjeux des années à venir ?

Clément Schertzinger : Nos structures se sont toujours beaucoup appuyées sur le bénévolat. Or, depuis cinq ans, il faut bien avouer que nous avons perdu environ 10 % de nos associations, la plupart du temps par manque de dirigeants. Pour ancrer nos actions dans la durée, nous devons donc maintenant davantage nous professionnaliser. Il ne faut plus avoir peur de passer par des équipes de permanents qui pourront accompagner le travail de nos bénévoles.

Quel rôle peut jouer une fédération comme la vôtre face aux évolutions de la société ?

A sa manière, notre fédération peut aussi lutter contre la « fracture sociale ». Pour nous, le sport et la culture sont avant tout des moyens de mieux faire vivre l'homme et de favoriser son épanouissement, sur tous les plans. La compétition doit exister à la FSCF pour ceux qui ont envie de la pratiquer. Mais à côté, il y a le loisir, les activités culturelles et artistiques, les activités de rencontre, le secteur socio-éducatif et tout le secteur social de notre fédération. Plus d'une centaine de « patro » travaillent ainsi dans les quartiers difficiles.

Mais quelle peut être la spécificité de votre action ?

Nous devons rester fidèles à ce que nous avons toujours fait : développer un projet éducatif et des activités au service de l'homme, en le prenant en compte pour ce qu'il est _ un être humain, avec des qualités physiques, mais aussi des qualités intellectuelles et morales _ et en essayant d'y ajouter ce petit supplément d'âme qui fait notre affinité. Dans un monde dominé par le matérialisme et face à tous les problèmes rencontrés par la jeunesse aujourd'hui, nous devons toujours être la fédération qui cultive, à travers ses activités, une vision chrétienne de l'homme.
